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Par Jacques Poitras et Christiane Faucher. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les bureaux de poste 
homonymes: « St-Pierre »  

Saint Pierre, d’après Masaccio  

Qui était saint Pierre? 
 

Selon la légende, Simon était pêcheur et il 
suivait avec son frère André les prédications 
de saint Jean Baptiste.  Et c’est  André, qui lui 
aurait fait rencontrer le Christ.  En le voyant, 
le Christ l’aurait appelé « Pierre » et les deux 
frères furent parmi les premiers des disciples.. 
Pierre apparaît souvent dans les écrits des 
Évangiles et c’est lui qui parle le plus souvent 
au nom des Apôtres.  Qui ne connaît les aven-
tures de Pierre au moment de l’arrestation et 
de la passion du Christ? 
 
Après la mort du Christ, Pierre s’établit d’a-
bord à Jérusalem, il aurait gardé un certain 
ascendant sur les autres apôtres. Il voyagea 
beaucoup pour répandre la bonne nouvelle et 
s’installa finalement à Rome où il aurait été 
martyrisé sous Néron. Son corps aurait été 
enseveli dans une crypte tout près de l’empla-
cement du cirque de Néron.  Sur ce lieu s’élè-
ve la basilique St-Pierre. 
 
La vénération de saint Pierre remonte aux 
premiers temps de l’Église et semble surtout 
avoir été encouragée par les papes qui y 
voyaient la justification de leur primauté sur 
le reste de l’Église; Pierre n’avait-il pas été le 
premier « évêque de Rome »? 
 
Saint Pierre est représenté déjà dans les pein-
tures des catacombes à Rome. Au Mausolée 
de Ste-Constance (IVe siècle), il reçoit du 
Christ le livre de la Loi. Cependant dès le 
siècle suivant, il reçoit plutôt les clefs. C’est 
cette image qui dominera par la suite l’icono-
graphie de saint Pierre, gardien des clefs du 
Paradis. 
 
 
Jacques 

 
Pour les observateurs étrangers, 

la quantité incroyable de villages et villes 
du Québec dont le nom est emprunté à un 
saint de l’église catholique est un phéno-
mène extraordinaire. Parmi les noms qui 
reviennent le plus dans la carte géographi-
que du Québec, on retrouve entre autres: 
Ste-Anne, St-Pierre, St-François et St-
Jean. Nous avons donc cru bon de consa-
crer quelques articles à ces bureaux de 
postes homonymes. Comme d’habitude 
nous ne nous intéresserons qu’à la période 
classique, soit aux bureaux de poste ou-
verts avant la Confédération.  

 
Cet article est le troisième de la 

série.  
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Saint Pierre a certainement été 
l’un des saints les plus populaires de l’É-
glise catholique et la piété populaire pré-
tendait qu’il gardait les clefs du Paradis; 
c’était donc un saint puissant qui pouvait 
nous ouvrir le chemin du salut éternel. 

De nombreuses paroisses du Qué-
bec, et parmi les plus anciennes ont Pierre 
comme patron. Parmi les plus connues, 
citons Baie St-Paul ( paroisse St-Pierre et 
St-Paul) bureau de poste ouvert en 1832, 
Sorel (St-Pierre-de-Sorel) ouvert dès 1814 
sous le nom de William Henry.  D’autres bu-
reaux de poste de moindre envergure ont des-
servi des paroisses qui portaient le nom de saint 
Pierre: L’Avenir (Paroisse St-Pierre-de-
Durham, comté de Drummond) ouvert en 
1853,  Fort-Coulonge (Paroisse St-Pierre-de-
Fort-Coulonge, Pontiac, 1853), Pike River 
(Paroisse St-Pierre-de-Vérone, Missiquoi, 
1842)  et Wakefield (St-Pierre-de-Wakefield, 
Gatineau, 1848). Cependant quatre bureaux de 
poste portant le nom de saint Pierre ont été ou-
verts avant la Confédération. 

 
1- St-Pierre-les-Becquets (1831) 

 
Le village de St-Pierre-les-Becquets est 

situé sur la rive sud du fleuve, à environ 100 km 
à l’ouest de Québec. En 1831, on inaugura enfin 

une route postale sur la rive sud du St-Laurent 
entre St-Nicolas (près de Québec) et Nicolet 
dont le bureau de poste, ouvert depuis 1826, 
était relié à Montréal. La route, qui longeait le 
fleuve, passait par St-Nicolas (15 milles de Lé-
vis), traversait ensuite le comté de Lotbinière:  
bureaux de postes de St-Antoine-de-Tilly (25), 
Ste-Croix ( 34), Lotbinière (46 ) et puis traver-
sait le comté de Nicolet ( bureaux de postes de 
St-Pierre-les-Becquets (64) et de Gentilly (73 
milles). Le bureau de poste de St-Pierre-les-
Becquets eut des débuts très modestes. Selon 
Campbell () il générait des revenus de moins de 
$50 par année dans les années 1830.  

 
Il est remarquable que tous les bureaux 

créés sur cette route en 1831 ont reçu une mar-
ques postale du type « double cercle ». Celle de 
St-Pierre-les-Becquets eut un long usage puis-
qu’elle fut employée au moins jusqu’en 1874. 

 
2– Point St.Peter (1837) 

 
Il s’agit d’un petit bureau de poste situé 

dans le comté de Gaspé. Selon Walker (La Gas-
pésie et les Îles), il a été fermé en 1967. Selon 
Campbell, tous les maîtres de poste de Point 
St.Peter de 1846 à 1967 appartenaient à la fa-

Ce pli de 1846 nous montre la première marque 
postale de St-Pierre-les-Becquets, soit la marque 

à double cercle. Elle fut employée de 1837 à 
1874. 

L’église de St-Pierre-les-Becquets au début du 
20e siècle. 

1 1 



Bulletin de la S.H.P.Q.                               Page 12                             No 85—3e trimestre 2003-04 

mille Packwood, soit George Packwood 
(1846-1905), Sarah Packwood (1905-10), 
Ethel Packwood (1910-37), Arthur Pack-
wood (1937-65) et enfin Myrtle Packwood 
(1965-67). Il doit s’agir d’un phénomène 
unique qu’une même famille ait détenu si 

longtemps cette fonction. 
 
Pourtant le bureau de poste de Pointe St

-Pierre fut l’un des premiers du comté Gaspé 
puisqu’il ouvrit dès 1837, soit la même année 
que ceux de Gaspé et de  Percé. Il reçut une 
marque postale du type 4 (double cercle brisé 
avec empattement) dont l’épreuve d’archive 
date de 1839. Cependant son usage n’est attesté 
que de 1846 à 1856 et elle est très rare dans les 
collections privées. Le village semble aujourd-
’hui à peu près abandonné et l’emplacement est 
devenu un lieu de prédilection pour la plongée 
et la randonnée. 

 
 

3-St-Pierre-d’Orléans (1852) 
 
 
La paroisse de St-Pierre qui se trouve 

tout près du Pont de l’Île, est aujourd’hui la plus 
urbanisée de l’Île d’Orléans.  La paroisse fut 
fondée dès 1679. Elle fut mise sous le patrona-
ge des saints Pierre et Paul.  

 
C’est en 1852 qu’on ouvrit simultané-

ment des bureaux de poste dans les principaux 
villages de l’Île d’Orléans: St-Pierre, Ste-
Famille, St-François, St-Jean et St-Laurent.  Les 
six premiers bureaux de poste de l’île reçurent 

Pointe-St-Pierre est situé entre Gaspé et Percé.  

La rivière Chaudière à Beauceville, selon une 
carte postale ancienne. 

La marque « Point-St-Peter L.C. » est la seule 
connue pour ce bureau avant la Confédération. 

Poi te 

~ 

1 1 



Bulletin de la S.H.P.Q.                               Page 13                             No 85—3e trimestre 2003-04 

une marque du type à double cercle brisé com-
posée du nom du village, suivi des mots 
« d’Orléans » sans indication de la province. Il 
s’agit donc d’un ensemble particulièrement in-
téressant puisque peu de marques du type « 6 » 
ne portent pas l’indication de la province. Mal-
heureusement toutes les marques de l’île d’Or-
léans avant la Confédération sont rarissimes et 
il serait bien présomptueux de vouloir les ras-
sembler… 

 
La marque postale de St-Pierre est 

connue de 1852 à 1862 en rouge (au début) puis 
en noir. 

 
4– St-Pierre-Montmagny (1852)  

 
Le village de St-Pierre-de-Montmagny 

est situé à l’intérieur des terres à la hau-
teur de Berthier-sur-Mer, donc à la limite 
occidentale du comté de Montmagny. Il 
s’agit d’un territoire d’occupation ancien-
ne puisqu’on y trouvait déjà une église à 
la fin du Régime français. En suivant la 
Rivière-du-Sud, les premiers colons de St-
Thomas (aujourd’hui Montmagny) ont 
trouvé des terres fertiles. Le village porte 
le nom de « St-Pierre» en l’honneur de 

Pierre Blanchet, un prospère colon de l’époque, 
qui a donné, en 1709, le terrain pour la cons-
truction de la première église (aujourd’hui dis-

parue). 
 
Le bureau de poste fut ouvert 
en 1852 et le premier maître de 
poste fut un certain Paul O’Lea-
ry. La première marque postale 
est répertoriée à partir de 1856, 
cependant le village est placé 
dans le comté voisin de Belle-
chasse. Il est tout de même 
étrange que le bureau voisin de 
St-François de Montmagny ait 
lui ausssi reçu un marteau qui 
le situait dans Bellechasse (voir 
article « St-François » dans la 
revue #84), cela semble plus 
qu’une coïncidence. 

La marque postale « St-Pierre-d’Orléans »  

L’église de St-Pierre-de-Montmagny  

La marque postale « St-Pierre-Bellechasse L.C. », la première 
pour ce village, est très rare 
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Or les bureaux de poste de St-Pierre 

et de St-François de Montmagny furent ou-
vert en même temps en le 6 juillet 1852.  Or 
cette même journée était inauguré le bureau 
de poste de St-Raphaël de Bellechasse! Il 
semble donc qu’on se soit trompé dans l’ex-
pédition des demandes de marteau (qui 
étaient fabriqués en Grande-Bretagne), de 
sorte que les trois bureaux de poste ont re-
çus des marques postales du même type et 
toutes marquées « Bellechasse ».  

 

Dès 1859, l’erreur fut réparée et un mar-
teau du type « 7 » de Campbell (cercle brisé) fut 
fabriqué. Il eut un long usage puisqu’il fut utilisé 
au moins jusqu’en 1875. 

 

Comme on sait les pre-
miers timbres canadiens furent 
émis en 1851. Mais on peut trou-
ver des timbres sur du courrier à 
destination du Canada avant cette 
date. Aux États-Unis, les premiers 
timbres-poste datent de 1847 et ils 
pouvaient être employés pour payer la poste à 
destination du Canada. L’Angleterre produisit des 
timbres-poste à partir de 1840, mais ils ne de-
vaient servir qu’à payer le courrier intérieur et il 
faut attendre 1847 et l’émission d’un timbre d’un 
chelin sterling pour voir des timbres à usage inter-
national. 

Le pli que je vous présente partit de Glas-
gow à destination de Montréal le 1er septembre 
1846, il est chargé 1chelin 2d sterling à percevoir 
au destinataire, soit le tarif de la compagnie 
Cunard. Comme l’indique la marque de transit de 
Liverpool, il prit le Cambria le 4 septembre à des-
tination d’Halifax. La surprise, c’est que le pli 
porte, en outre, un timbre de 1d rouge (Scott #3) 
dûment oblitéré.  

Il s’agit sûrement d’une des premières 
lettres portant un timbre-poste à parvenir au Cana-
da. La coutume voulait qu’on chargeât 1d supplé-
mentaire si une lettre était remise à la poste dans 
la demi-heure qui suivait la fermeture des sacs de 
malle et 2d si la lettre parvenait entre ½ et 1 heure 
après, cette pénalité devait être déboursée par 
l’expéditeur. De là l’apposition d’un timbre sur 
une lettre à destination du Canada!  

Les marques postales du type « 6 » St-
François-Bellechasse, St-Pierre-Bellechasse et 

St-Raphaël-Bellechasse auraient été  
fabriquées en même temps. 

Le marteau St-Pierre-
Montmagny fut employé à 

partir de 1859. 

Un timbre au Canada avant 
le premier timbre! 

175, av. St-Sacrement 
Québec (Québec) 
G I N 3X4 
Bur.: (418) 683-2931 
Fax: (418) 683-3365 
Watt : 1-800-463-6636 
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